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ualité mais pas 
telle peuventXe Sherman—D’une forte croissance, avec un feuillage riche et Sain. Baie 

grosse, ronde, lustrée, très productive ; bonne qualité.

. Le plant le plus fort et le plus 
î fruit très longue. Baie grosse,1 A:. Keny°n- '.,el vigoureux qu’il y ait sur le terrain.

^peù^prè’s que la™ arron<^'e > bonne qualité, modérément ferme. Saison, du medium au tardif, 

a cultiver avec a^res var*^8 qui promettent sont la Tennessee Prolific, la Robinson, la 
Win. Belt, l’Enorme, la Splendide, la Philips Seedling et Marshall.

ionner la Super-fl M- Craig—J ai été très surpris de voir à l’exhibition ici de beaux spécimens 
se, et elles nontl framboises Jaune d Anvers, exhibées par M. Chapais. Je serais encore plus 

étonné, et très agréablement, si je pouvais voir à Ottawa, et surtout à Toronto, 
les framboises Jaunes d’Anvers cueillies à cette saison de l’année comme les 
cueille M. Chapais.

Le Président—Maintenant, M. Craig, de toutes les variétés de fraises et de 
framboises que vous avez mentionnées, laquelle recommanderiez-vous le plus 
spécialement pour ici. r

M. Craig—Je les recommanderais toutes pour ici.

Le Président—En choisi riez-vous quelques-unes de celles que vous avez 
recommandées ?

je ne menn- 
distincte et de

mes qualités se 
ité, la grosseur,! 
regg sont trois

>uges et la frain- 
t une baie pour- 
ss à Ottawa La 
elle n’a pas été 
e d’égale valeur.

Gregg. On pré- 
la Schaffer, mais! 
it inappréciable.!

M. Craig—Pour les framboises, je recommanderais spécialement les Hansel 
les Heebner et les Older parmi les variétés noires.

Le Président—Pensez-vous que les noires seraient bonnes pour notre région.

M. Craig—Je conseillerais de les essayer.

Le Président—Pour les fraises, pensez-vous que nous pourrions faire mieux 
avec quelqu’une de celles que vous avez mentionnées plutôt qu’avec les Sharpies ?

M. Craig—Oui, je le pense, parceque la Sharpies n’a jamais été considérée 
comme fort productive.

Le Président—Quant aux framboises noires qui nous ont été recommandées 
nous avons à les essayer. Les essais que nous avons faits n’ont pas été satis­
faisants jusqu à présent. Elles font trop de bois et le fruit ne mûrit pas bien ; il 
seche. M. Craig pense, cependant, que nous ferions bien de les essayer. Pour 

f *es fraises, il croit que nous pourrions mieux faire avec quelques unes dos
e, noire oncée,* variétés qu il a nommées qu’avec les grosses Sharpies que nous avons ici depuis 

me pour quelques années. Parmi les autres, il recommande la Buster qui est très grosse 
et ne vient qu’à la fin de juillet, ce qui serait un avantage, parce qu’elle viendrait 

le marché quand il n’y en a pas d’autre variété.

it bien connue. 
Heurs résultats, 
ir une fertilisa-]

sur
claire, coniq
et. M. Barnard—Il y a une chose sur laquelle je voudrais appeler l’attention de 

ceux qui sont ici présents. J’en ai dit un mot hier soir. C’est l’importance 
d appartenir à la société pomologique. Nous avons ici des g ens d’Ottawa qui ont 
fait une étude spéciale du fruit, et qui ne s’occupent pas d’autre chose toute

dve, attrayanl
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